
LES PROBLÈMES DE L'IMMIGRATION 
ET LA MUNICIPALITÉ 

Certains do nos concltoyons 
s'étonnent parfois ot s'indignent 
presque du nombre Imposant 
de travnlllours Immigrés instal­
lés dans notre locallt.é. Snns 
mnnlfestor bruynmmo11t leui·s 
sentiments, on devine qu'ils ont 
encore au fond d'eux-1n6mos 
dos senthnonts ~aclstes et des 
préjugés qui risquent de s'ng. 
graver dons la conJoncture ac. 
tuolle. 

Les év6nomonts du Moyen • 
Orient et leurs cortèges d'atten­
tats, de provoéatlons : les pro­
blèmes du pétrole, autant de 
questions qui peuvent amener 
des troubles de la co.exlstence 
des populations Immigrées et 
autochtones. 

La Munlclpo.Uté considère que 
son rôle on la mo.t16re est d 'ap. 
portor aux unes ot aux autres 
des oxpllco.tlons, des apaise. 
monts et do falrfl on sorte quo 
ln bonne ontonto continue. 

Los prob!Omos do l'lmmigra­
Uon no sont pas nouveaux pour 
les Soynois. Lcis plus anciens se 
souvlennont do l'afflux massif 
des travailleurs il.allons, cons­
taté déjà vors ln ! ln du siècle 
dernier avec Io développement 
lmpôtueux des construclions na. 
voles. 

Avec lu naissance du fascis­
me, on ltnlio, nu Portugal et 
en Espagne, ln Seyne, accueillit 
do nombreux réfuglôs politiques 
persécutés dans tour pays no. 
tnl. Puis co fut après la 
première guerre mondiale, Io 
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venue des Arméniens, des Grecs 
et mémo dos Chinois. 

Depuis 1958, le pouvoir des 
monopoles a fnvorls6 l'immi. 
gratlon massive des Africains 
Uvoiriens , Sénégalnls, Dahn­
méens .. .l et dos Nord-Africains 
(Marocnlns, Alg6riens, Tuni­
siens!. D'une port, cotto opéra­
tion qui visait à utiliser une 
1'1in d'/Juvro bon mnroh6 et 
docile, so proposait également 
de peser sur los snlolros des 
t ravailleurs français. 

D'autre part, olle aidait au 
renforcement des bourgeoisies 
africaines ot nord-africaines en 
proie aux problbmos du sous. 
développement et qu'un prolé­
tariat turbulent aurait pu 
ébranler. 
Aspects locaux 
du problème 

La Franco compte 4 millions 
d'lmmlgrés dont l million de 
Commes et 000.000 jeunes de 
nioins do 17 ans. Il est évident 
qu'avec la orlse du système 
capitaliste, les condlLlons de vie 
do cos concentrations sont ox. 
cessives. Los problè1nos angols­
Silllts risquent do so poser on 
1nntiôro do travnll, d'habitat, 
de santé, d'éducation. 

Leurs conditions do travail 
sont souvent très dures. Cha-

' cuo peut constater que les tra­
vaux les plus pénibles, les plus 
insalubres Jour sont réservés. 
comme les travaux agricoles, le 
creusement des tranchées, la 
réfection dos routos, les travaux 
de bdton, otc ... 

Cos travailleurs prennent peu 
â peu conscience do l'exploita. 
tlon dont Ils sont l'obJet et il 
appartient surtout aux syndi­
cats d'organisor Jours luttes, en 
uoi'on étroite nvec los travall­
lours français, pour l'améliora. 
lion de tours conditions de trR- . 
vail. 

A La. Seyno, près de 5.000 
étrangers ont ét6 accueillis de­
puis quolquos annlles. Sur ce 
nombre environ 2.000 Nord-Alrl. 
calns ot 1.000 enfants do moins 
do 18 ans. Leurs conditions de 
vie ne sont pas des plus mau. 
valses, si l'on considère qu'il 
n'y a pas do bldonvllles, mal~ 
à la vérité, pour beaucoup 
d'entre eux, ollos lalssont à dé· 
sirer. 

Quelques fmni llos sont bien 
logées on HLM : c'est la mino. 
rlté, l'office no parvenant pas 
encore à sotlsfoiro los demRn. 
des de ln population locale, 

Quelques autres sont logées 
• conforteblomont dnns des cons­

tructions neuves dont le loyer 
est trop 61ov6. Là aussi peu do 
prlv!légids. Alors, dans la gé. 
n,érallté des cos, los c611bot.alros 
s entassent à plus ieurs dans 
une chambre n1oubléo et les 

CemUlcs occupent les habita. 
tlons les plus anciennes, los 
plus vétustes do la rue Nlco_los 
Chapuls, do ln rue Victor Hugo 
ou Denfort.Rooheroau, c'ost-à­
dire là où los loyers sont les 
moins chers. 

Et malgré los conditions d'hy. 
glène et de confort qui Jolssont 
è. désirer, Il faut reconnaitre 
objectivement quo ces travail­
leurs sont bien tenus et que 
rien ne manque aux centaines 
d 'enfants qui fréquentent ~os 
étabUssements scolaires. 
L'aide 
de la Municipalité 

Depuis dos années, la Mu.nl­
cipalité apporte son aldo aux 
étrangers, sous tout-Os les for. 
tnes possibles : logement, con. 
sultatlons, soins, colonies de va. 
cances, contlnos scolaires, ar. 
bro do No!ll. 
- Au mémo titre que les~ Soy. 
nois, les travailleurs Immigres 
bénéficient dos mêmes avanta­
ges sociaux. 

Pourquoi en serait.JI autre­
ment? 

N'aurions.nous pas un sont!· 
ment de reconnaissance envers 
des travailleurs qui embelUs­
sent notre ville, qui contribuent 
à Io rendre plus prospère ? 

Aurions-nous quelque ressen. 
timont à voir ces petits enfants 
étrangers fréq uonter les mêmes 
écoles quo les nôtres sous pré­
texte que la couleur de leur 
peau est différente ? La ohosc 
est inipensable. 

Nous sommes l\ La Seyne-sur. 
Mer ot non nux U.S.A. dons ce 
pays d'un monde qui so dit 
c libre • où règnent Io. ségré. 
gatlon et l'esclavage et où les 
crimes contre los Noirs demeu­
rent Impunis. 
L'alphabétisation 

La quasi totalité des étrangers 
qui viennent dnns notre pays 
no connait pas la langue fran. 
çaise. C'est pourquoi J'acqulsi. 
tlon de la langue orale et écri. 
te aiderait consldôrabloment les 
Immigrés à pnrfniro leur quali. 
fication et à s'intégrer plus fa­
cilement à la vlo sociale. 

Où en est.on sur ce sujet ? 
Les lois rolatlvos aux Immi­

grés précisent quo les entre. 
prises se dolvont d'orgnnlso1 
il'alphabétlsatlon sur los !!eux 
mémo du travail et pendant 
les heures de travail. 

Rares sont les patrons qui les 
appliquent. Alors des Initiatives 
se font Jour, plus ou moins heu­
reuses. 

Des dames de charité essaient 
de grouper dos travailleurs 
pol!r faire do l'alphabétisation, 
mats se préoccupe>nt surtout 
d'Evangéllsatlon. 

Cl est souhaitable que les co. 
mités d'ontroprlse posent ces 
problèmes partout 01i se t rou. 
vent des travolllours Immigrés. 

En attendant, Io Munlclpnllté 
a déJà fait foncllonner une 
classo pondant l 'unn6o qui s'a ­
chève, grAce nu concours d'une 
quinzaine d 'Enseignants béné­
voles. Un manquo do coordina­
tion a conduit à dos change. 
monts d 'organisation. 

Sous l'impulsion du comlté lo­
cal d'aido aux étrangers Io 
classe d'alphabétisation ~ent 
d'être prise en charge par l'E-1 
tat. C'est un succès appréciable. 
Dirigée par M. Cnmpana di­
recteur do !'Ecole J. Zay, cette ' 
classe est placéo sous Io con­
trô!e de M . l'lnspeotour pri. 
maire. 

Elle fonctionne les quatre 
premiers jours do la semaine, · 
le soir entre 18 h. et 20 h . li on 
sera ainsi Jusqu'au mols de 
Juillet. 

Lo Municipalité o. pris à sa 
charge les locaux, Io chauffage 
l'éclalrago, ln fourniture du ma'. 
t~riel d'Ensoignomont (livres, 
cahiers, otc ... l 

Cette expérience béoéCique , 
doit être encouragée et si les 
immigrés Io veulent, un deu. 
xlème cours pout être envisagé, 
à condition naturellement quo 
les effectifs soiont suffisants. 
Aide à la colonie 

• marocaine 
Par ailleurs à ln demande du 

Consulat du Maroc, dos looaux 
ont été mis à ln disposition des 
enfants de la colonlo marocaine 
de La Seyne ot de leu• instltu. 
teur. 

Des loonux qui Jour permet­
tent do recevoir l'onsoignement 
do la longue arabe. JI est nor. 
mal que ceux do ces enfants nés 
à La Seyno apprennent la Inn. 

guo de leurs parents. 
Il faut osp6ror quo cotte Ins­

truction qu'Jls reçoivent au. 
jourd 'hui avec notre oido leu1 
permettra un jour de contrl. 
buer à faire du Mnroc une 
nation libre t\ux institutions 
démooratlqucs. 

Conclusion 
Voilà. do"c, brossôs succint.e­

ment qµelques aspects des pro. 
blèmes complexes do l'tmmJgra. 
tlon. Tl faut que chacun pren. 
ne conscience do Jour impor. 
tance. La Municipalité a lancé 
un appel nu bon sens do . la . 
population a!ln quo les pièges 
du racisme tendus par des pro­
vocateurs, soient d6Joués. 

li est de ln plus élumentaire 
humanlt.6 d'aider les Immigrés 
Î\ vivre corroct.oment et t\ s'!ns. 
t rulre. Nous devons compren. 
dre leurs <;llfficu ltôs qul dans Je 
con texto de la crlso actuelle, 
se confondent nvoc colles des 
traval !leurs français. 

Cette poil tique do défonso dos 
Immigrés quo nous appliquons 
et à laquelle nous souhaitons 
associer la populotlon s'inscrit 
dans le cadre do notre lutte 
contre le Pouvoir dos Monopo. 
les et en faveur do ln rêalisa. 
lion prochaine d'un gouverne.. 
ment d 'UNJON POPULAIRE. 


